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CAUSERIE ADMINISTRATIVE

Au mois de j un dernier, noui
avons pri, l'engagement de faire
des efforts, n ne héroï lues, pour
rég lariser les opérations adininis-
tratives de notr- journal. La dé
pense d'héroïsme n'a pas été cons-
dérable ; ina - enfin, c'est f*it.
Tout marche à présent, dans no
tre administration, d'une façon
très satisfai-ant,: ; et la tenue de
livres s'y pratique le plus scienti
fiqueinent du monde. Il y a quel
ques semaines, on nous présentait
un I ilan de l'Oiseau Moucht rcsé
d'une si doce manière, que celi
tirait les lai m, s des yeux : il nou>
était donné, en effet, de constater
av -c une joie douleureuse, sur le
papier et par des chiffres in-
neux, que nous n'aiviom par du-
vers nous que des trésors négatif-.
Cela ccnfiriait si bien ce doit
n'us nous do itions déjà jolim-nt
-rien qu'à voir notre casse to te
vide ! Quant à ces trésors n iga
tifs, nous voyions qu'ils ava ei
pourtant une existence bien réclle,
m is dans la poche de nos anon
nés.

Est-on curieux d'apprendre
coinent il se fait que nous sa-
vons si bien où en sont nos affaires?
co-nment il se fait que nos livres
sont si bien tenus ? comment il se
fait que toutes les entrées s'y pra-
tiquent sans retard ? comment il
se fait que, dans les opérations du
présent, les risques d'erreur sont
réduits au minimum ?

Oh ! c'est facile à comprendre.
C'est que, depuis l'automne, l'ad-

i strato io l l'0-seau-M'ouczh
-st cenfiée a ix élève- de la cl-
d'Affaire", .i Cours comi-nerci il
Voyez-v'o s cela ? C'est, pour ce,

J nes geun", lin s.m1pl - \g Cic de

:lase que d- -occ.i.r de la :.ar-
tic admi-trat.ve du journal. A m,
si hie-r., lâchous le imot : c'est d-
l'éducatio'î pratique !

Par exemple, nos Business
Boys sont d'avis qu'il n'y a pa,.
langer que l'on ruine sa santé

lans une almini-tration coinin
celle-ci ; ils n'ont plus peur d'y
prendre leur coup de mort Je I.
'rois bien ! que c'est une sinécu
re, quoique maigre. En effet,maiu
renant que les livres sont parfait,
nient en ordre, ils n'ont plus rien

- faire, ou à peu près ; et ils (
!amentent de se voir livrés-quant
i ce qui est de l'Oistau-Mouche-.i
une triste et déshonocrante oi-ive-
r'... Parfois, de loin en loin, une
riumeur se déclare parmi ces a-
soiffés de labeur : "Il y a, ce ma
rin.une lettre adressée au Gérant
C'est peut-être l'un des 347 abo
nés a qui nous avons, l'autre se
naine, envoyé leur compte d'ar

rérag's d'abonnement, qui a l'é
tergie de payer sa dette !" En ef
f't. Ft voilà les comptables q"i se
lisputent l'honneur et l'a% antagi
le créditer c: noble abonné du
-iontant qu'on a reçu de lui.

Eh bien, moi, aujourd'hui, j
i 'ei viens dire aux amis des col-

lè -e - ces pauvres collèges dont ou
ait un peu partout le procès, sa i-
r)p se soucier d'y mettre des for
tes-, je viens dire à nos amis
\idez-nous donc "n peu à former
los jeunes gens dans la pratique
Is affaires ! Adressez donc au
jerant du journal beaucoup de
ettres où ils trouvent sujet à s'ins-
ruire ! Qu'il y ait dans ces let
res des billets de banque, d. s

trait -s, des mnandats-post,, des
nanidats de l'Express,des bons de
ýo-te : enfin toutes sortes d'effets
le commerce, qui offriront à nos

jeunes comptables cent occasions
p)ar semaine de se familiariser
a% ec les questions d'affaires.-Il
- a toutefois une matière que dé

sormais ils connaissent parfaite-
ment, et où l'on pouirait à pré-
sent s'exempter de leur fournir oc-
casion de travailler : celle de l'es-
compte et du renouvellement, à
la banque, des billets promissoi-
res...

ORNIS.

Il faut casser I lnoau pour ayoir
l'amande

C'e-t une loi de la nat' re : il
n'y a pas, ici-as, de plhsir -ans
peine, pas il roses sans épines.
Eh ! qui peut '-e flatter 'l'avoir
goûté u iel i-tant de honhe,,r,
le s'être procuré la mon ire jouis-

-ance, sans l'avoir achetée, parfois
chèreinunt ? ¯o, celui qui veut
cueillir les fleurs qu'il encontre
sur le chemin de la vie se réchire
niévitablinent la main ; car il
f iut vair.cre l'obstacle avant d'ar-
river au but, il faut cas#er le noy-
ait pour avoir l'amande.

Mais, quel est donc ce noyait ?
que le est cetti' ainan le ? Pour
iou, écolher, c'est l'étude avec
l'application qu'elle ex ge ; c'est
le travail a4solu, opiniâtre, pour
vaincre les difficiultés et acquérir
quelques connaissances ; c'est
1 application constante ait devoir
le chaque jour. Le noyau, c'est

encore la réforme quotidienne de
notre caractère, les petits découra-
. emlents qui viennent nous assaillir
le temps à autre, les efforts con-

tinuels que nous faisons pour nous
plier au iong de l'obéissance et du
levoir. Tel est le noyau g î: nous

avons à casser. Quelques ins le
trouvent dur ; mais quelle beile
amande on y trouve enfermée 1
amande d'autant plus délicieuse
qu'il neus en a plus coûté pour
l'extraire

Quel plaisir, en effet, pour ce-
ui qui, après s'être, pour ainsi di-
re, usé les dents à casser ce noy-
.u, quel plaisir, dis-je, pour ce-
lui là d'y déco ivrir une science
Profonde et variée ! Comme il se
trouve bien récompensé de ses
sacrifices, en se voyant en état de
lier conversation avec qui que ce
soit, sur n'importe quel sujet, et
en parfaite connaissance de cau.
se ! Il a trouve sous ce novau le
moyen de sentir et de goûter tou-
te la beauté des chefs-d'œeivre
dont s'honore la littérature an-
cienne et moderne.

Et cette amande, il n'est pas
seul à en jouir; il a le privilège de
pouvoir la partager avec ses sein-
blables, sans qu'elle soit pour cela
diminuée. Il est comme un flam-
beau qui éclaire la société, sans
rien perdre de sa lumière. Il met
ses connaissances à profit pour
tout le monde, et contribue pour
sa large part au progrès ; car à


